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•-Recherches
Calculs rénaux et mon-
tagnes russes, singes imi-
tant l'homme au menu
des Anti-Nobel 2018Qui des chimpanzés ou deshommes, imitent le plusl'autre lors des visites auzoo? Les montagnes russespeuvent-elles aider à élimi-ner des calculs rénaux? Lacuvée 2018 des prix "anti-
Nobel" a à nouveau récom-pensé, hier, des recherchessaugrenues, lors d'une cé-rémonie à Harvard. biolo-gie, économie, médecine,littérature, paix...Les 10 ca-tégories de ces Nobel, sur-nommés les "anti-Nobel",se veulent le pendant desvraies. Chaque année, lacérémonie organisée par lemagazine humoristiquescientifique "Annals of im-
probable research" sur leprestigieux campus deBoston, s'accompagne delancers d'avions en papier,de faux billets de banque etde discours de lauréats li-mités à 60 secondes.
• Art
Les appartements de
l'empereur chinois Qian-
long ouverts au publicUn des grands souverainschinois, l'empereur Qian-long, s'installe cet hiver aumusée de l'Acropole àAthènes pour entrouvriraux visiteurs les apparte-ments impériaux d'où il seprépara à faire rayonner laChine au 18e siècle. Pré-sentant 154 pièces, misesen scène en cinq unités,d'une salle du trône à unpavillon de thé, l'exposi-tion sur "Les appartements
impériaux de Qianlong"s'ouvrira ce samedi au pu-blic, jusqu'au 14 février.Dans une présentation à lapresse, le directeur dumusée, Dimitris Panterma-lis, a souligné la rareté del'aperçu ainsi offert. Cesappartements du "palais
des multiples splendeurs"(Chongua Gong), où Qian-long passa sa jeunessedans la cité impériale dePékin "ne sont pas ouverts
au public"•Loisirs`
Déferlement de héros au
premier salon africain
Comic ConDéguisés en morts-vi-vants, super héros ouanges masqués, des mil-liers de fans de BD, sériestélé et jeux vidéo se sontrués vendredi à la pre-mière édition africaine dusalon Comic Con qui setient à Johannesburgjusqu'à dimanche. Preuvede l'engouement de la popculture, tous les billets sesont arrachés avant l'ou-verture du salon, où sontattendus quelque 54.000visiteurs. "Nous avons
amené pour la première fois
Comic Con sur le continent
africain et c'est vraiment
excitant", a déclaré à l'AFPla directrice de cette édi-tion,Carol Weaving.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN

Poursuivant leur visite, les
autorités japonaises, en sé-
jour depuis mercredi der-
nier à Lambaréné, ont
procédé à la signature
d’un contrat de don avec
le Centre de traitement
ambulatoire (CTA) et à la
remise d’un matériel au
Service Régional de Santé
Maternelle et Infantile de
ce chef-lieu de province. 

EN visite à Lambaréné,Masaaki Sato, ambassa-deur du Japon au Gabon aprocédé, jeudi dernier, àla signature d’un contratde don avec le Centre detraitement ambulatoirede Lambaréné (CTA).Cette énième action de ladiplomatie nippone dé-nommée : "Dons aux
micro projets locaux
contribuant à la sécurité
humaine", s’inscrit dans lecadre de la coopérationbilatérale existant delongue date entre le Japonet le Gabon. C'est lapreuve, si besoin en étaitencore, de la volonté duJapon à accompagner leGabon dans sa stratégiede développement dura-ble. En effet, depuis 1997,

Tokyo a financé au Gabonsix projets dans le do-maine de la santé pu-blique, dont le montanttotal s’élève à plus dedeux 200 millions de nosfrancs. Il faut ajouter àcela, l’agrandissement duCentre de traitement am-bulatoire (CTA) de Lam-baréné (7e projet) dont lemontant est estimé à plusde 43 millions de FCFA.Ce don permet, comme l'aindiqué l'ambassadeurMasaaki Sato: "d’agrandir
le CTA de Lambaréné dont
le bâtiment annexée est
composé, entre autres,
d’un laboratoire, d’une
salle de prélèvement,
d’une salle de stockage… "Le diplomate nippon aégalement doté le Servicerégional de Santé Mater-

nelle et Infantile (SMI) deLambaréné d’un impor-tant matériel médicaldestiné à optimiser et àaméliorer la qualité deservices du personnel soi-gnant et la prise en
charge médicale defemmes enceintes. 
"Toute la salle du Service
de Santé maternelle et In-
fantile à été refaite. Nous
avons également reçu
deux microscopes, quatre

onduleurs, un automate
d’hématologie de marque
Sysmex, une chaîne Elisa
connectée à un ordina-
teur, un réfrigérateur, une
imprimante (…) Grâce à
ces équipements, les
femmes enceintes auront
désormais accès aux soins
et aux examens sans au-
cune difficulté financière",a souligné Sylvain Essin-gone Émane, gestion-naire-comptable de laDirection régionale desanté centre (DRSC). À noter que le séjour desdiplomates japonais dansle chef-lieu de la provincedu Moyen-ogooué s’estachevé hier avec la visitedu Centre communau-taire des pêches artisa-nales de Lambaréné. 

Pour des soins de qualité en faveur des popula-
tions locales

Coopération Nippo-gabonaise/Signature de contrat et remise de don
au CTA et au SMI de Lambaréné

Prissilia. M. MOUITY
Lambaréné/Gabon

Echange de documents entre le diplomate japonais
Masaaki Sato et le Dr Fridolin Ondo, après la signa-
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Inauguration du bâtiment abritant le service régio-
nal de santé maternelle et infantile de Lambaréné.
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La SMI de Lambaréné est désormais dotée d'un au-
tomate d'hématologie et d'une chaîne Elisa.
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FINI le suspense pour lescandidats élèves de classesde 5e année du primaire.Et pour cause, le ministèrede l'Éducation nationale arendu publiques, hier, leslistes des élèves des classesde 5e année du primaireadmis en sixième. Celles-cisont désormais affichéesdans les différents centresde composition des cir-conscriptions scolaires deLibreville, d'Akanda etd'Owendo et à l'intérieurdu pays, dans les bassinspédagogiques et au seindes directions d'académiesprovinciales (DAP).A notre passage hier à cer-tains centres d'examens,l'heure était à l'euphorie.Le cas de l'école publiqued'Okala dans le nord de Li-breville, où les élèvesadmis avaient du mal àcontenir leur joie. Demême pour nombre desparents qui ont ainsi prisd'assaut plusieurs centresde Libreville pour s'enqué-

rir des résultats de cetteépreuve. Et surtout poursavoir si le choix des éta-blissements qu'ils ontopéré a été respecté. A ce sujet, la satisfactionest mitigée car plusieursparents d'élèves se plai-gnaient à ce sujet. Estimantque leurs enfants, âgésentre 9 ans et 11 ans pourcertains, ont été orientésdans des Lycées et collègessitués très loin et parfois àl'opposé de leurs lieuxd'habitation.
“(...)alors que j'habite à
Okala, on m'a envoyé au
CES Bâ Oumra. Je suis trop

jeune pour effectuer chaque
matin cette longue distance.
Le choix de mes parents n'a
pas été respecté” , pouvait-on entendre un élève seplaindre.C'est aussi le cas de Ma-nuely qui a été orientée aucollège Louis Bigman (An-gondjé) alors qu'elle résideà Owendo. "Ma fille devait
plutôt être envoyée dans un
établissement situé dans la
commune d'Owendo. Je suis
surprise de constater qu'elle
a été orientée si loin. Je vais
faire une demande de per-
mutation en espérant que
cela marchera", déplorait

la mère de la nouvelle col-légienne.  Un autre parent a dit nepas comprendre le choixde la tutelle d'envoyer sonenfant dans un établisse-ment privé. "Je refuse de me
retrouver dans une situa-
tion qui fera en sorte que je
sois contraint de payer la
scolarité de mon enfant
alors même qu'il est admis.
Pourquoi nos choix ne sont-
ils pas respectés ? Je souhai-
tais que mon enfant soit à
Damas, mais on l'a envoyé à
l'Institut Immaculée
conception. Dans le même
ordre d'idées, j'ai un autre

enfant qui a été envoyé au
Complexe Léon Mba", s'est-il plaint encore.
Il y avait tout de même
quelques satisfaits. "Je suis
heureuse d'aller en 6e. Je
serai dans le même établis-
sement que mes deux
grands frères. C'est exacte-
ment ce que je voulais. Le
choix formulé par ma mère
a été bien respecté", se ré-jouissait Charlyse, qui ve-nait de voir son nom sur laliste des admis.Mais à quand la date de larentrée scolaire 2018-2019 ? Le ministre est at-tendu sur cette question. 

Les orientations sont désormais connues !
Éducation/Entrée en sixième

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon 

Les listes sont désormais affichées dans les différents
centres d'examen.
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Ici, des élèves consultant les listes d'admis.
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